
Age moyen des réacteurs nucléaires dans le Monde : 28 ans 

L'information est passée plutôt inaperçue. Dans son bilan annuel "Nuclear safety review 2013", 

publié  vendredi  19 juillet,  l'Agence internationale de l'énergie  atomique (AIEA)  estime que 

nombre de réacteurs vieillissants posent le problème de la sûreté des centrales nucléaires dans 

le monde, même si de nettes améliorations ont été apportées dans ce domaine l'an passé. 

L'agence décompte ainsi, sur les 437 réacteurs nucléaires en exploitation dans 31 pays, 184 réacteurs qui ont 

plus de 30 ans, dont 22 qui dépassent les 40 ans d'activité, soit 42 % du parc mondial. L'âge moyen, lui, se 

situe à 28 ans. Quant aux cinq réacteurs les plus vieux, toujours en fonctionnement, ils ont été mis en service  

en 1969, soit il y a 44 ans : Beznau-1 (Suisse), Nine Mile Point-1 et Oyster Creek (Etats-Unis), ainsi que les  

réacteurs Tarapur-1 et 2 (Inde), selon la base de données de la World Nuclear Association.

En France,  les  centrales  les plus âgées  sont  celles  de Fessenheim, dans  le  Haut-Rhin 
(1978), de Bugey, dans l'Ain (1979), du Tricastin (1980), où une trentaine de militants de 
Greenpeace se sont introduits lundi 15 juillet, de Dampierre, dans le Loiret (1980) et de 
Gravelines, dans le Nord (1980).

DÉGRADATION DES COMPOSANTS ET DU BÉTON

"L'exploitation des centrales à long terme et leur vieillissement constituent un défi continu  
pour les autorités de régulation, les exploitants et les services publics", juge l'AIEA, et ce, 
même si  "la communauté nucléaire mondiale a accompli des progrès notables dans le  
renforcement  de  la  sûreté  nucléaire  en  2012" à  la  suite  de  l'accident  nucléaire  de 
Fukushima en 2011.

En jeu : la dégradation des composants électroniques, du béton, de l'acier, des câbles 
électriques, des générateurs de vapeur, mais surtout de la cuve du réacteur, des piscines 
et des enceintes de confinement sous l'effet du temps, de la corrosion, de la pression ou 
des rayonnements radioactifs.

"Notre rôle est de dire quels sont les risques, quels composants changer et quand le faire,  
grâce à des programmes de surveillance et de recherche", affirme Denis Flory, directeur 
général  adjoint  de l'AIEA, en charge du département sûreté et  sécurité nucléaires.  En 
2010, l'agence a mis en place le programme International Generic Ageing Lessons Learned 
(Igall)  pour  fournir  aux  opérateurs  de  centrales  des  retours  d'expérience  sur  le 
vieillissement. Un guide devrait sortir dans ce but à la fin de l'année.

"Ce vieillissement, au-delà de rendre les centrales de plus en plus dangereuses, pose la  
question du coût des travaux nécessaires pour augmenter la durée de vie des réacteurs, 
assure Sébastien Blavier, chargé de mission énergie pour Greenpeace France. Ce coût, qui  
ne cesse d'augmenter, ne sera pas toujours supportable. Pour maintenir un niveau de  
sûreté acceptable, il faudra alors fermer davantage de réacteurs."
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